
Paroisse Saint Joseph  

33ème A  – 15/11/26 

 

 
18 novembre 1626 : consécration de Saint-Pierre de Rome 
 
Le 18 novembre 1626, le pape Urbain VIII Barberini consacre la 
nouvelle basilique Saint-Pierre de Rome, sur la colline du Vatican.  
D'une superficie de 22 000 m2 (quatre fois plus vaste que Notre-
Dame de Paris), Saint-Pierre est la plus grande église qui soit. C'est 
aussi sans doute le plus grand édifice religieux du monde... en 
volume (les plus grandes mosquées du monde musulman surpassent 
la basilique par leur surface au sol). 
 

La somptuosité de sa façade et de sa nef intérieure, ainsi que de la 
colonnade du Bernin, en font surtout le chef-d’œuvre de 
l'architecture baroque... 
 
Une première basilique a été bâtie 13 siècles plus tôt, à partir de 322, 
à l'initiative de l'empereur Constantin, en ce lieu où, si l'on en croit 
la tradition et les archéologues, l'apôtre Pierre aurait été enseveli 
après son martyre. 
 



Mais au cours du Moyen Âge, la colline du Vatican, située sur la rive 
droite du Tibre, à l'écart de Rome, retombe dans un relatif oubli. 
 

Jusqu'à leur départ pour Avignon, en 1305, les papes résident 
essentiellement dans le palais du Latran, sur la propriété d'une 
ancienne famille romaine, les Laterani, devenue résidence des 
empereurs après que ceux-ci eurent abandonné le mont Palatin. Les 
papes du Moyen Âge apprécient aussi la basilique Sainte-Marie-
Majeure, construite au IVe siècle sur la colline de l'Esquilin. 
 

Au milieu du XIIe siècle, le pape Eugène III fait construire un 
palais au Vatican, à côté de la basilique Saint-Pierre, qui a conservé 
son prestige lié au martyre de l'apôtre. Le pape Innocent III prend 
l'habitude de résider dans ce palais qui devient le deuxième pôle 
administratif du Saint-Siège, à côté du Latran. 
 

Tout bascule en 1377 quand le pape, reprenant le chemin de Rome, 
trouve le palais du Latran dans un tel état de dévastation qu'il doit 
s'établir au Vatican ! C'est le début d'un prodigieuse histoire. 
 

Jules II ordonnant les travaux du Vatican et de Saint-Pierre à 
Bramante, Michel Ange et Raphaël. 
 

Splendeur de l'art baroque 
En 1506, la vieille basilique Saint-Pierre menaçant ruine, le pape 
Jules II décide de la reconstruire à grands frais pour la plus grande 
gloire de Dieu... et du Saint-Siège. Il fait appel à la générosité des 
fidèles pour financer l'entreprise de reconstruction et promet aux 
généreux donateurs des « indulgences » (remises de peine... au 
purgatoire). Les abus des collecteurs amèneront aux protestations 
publiques du moine Martin Luther et conduiront une partie de la 
chrétienté occidentale à se séparer du Saint-Siège. 
 

Les travaux n'en continuent pas moins... Les plus grands artistes de 
la Renaissance italienne sont associés à la construction de la 
nouvelle basilique. C'est ainsi que l'architecte Bramante dessine le 
plan de la basilique. En rupture avec la tradition médiévale, il opte 
pour un plan en forme de croix grecque (avec quatre branches 
égales). 
 



Mais en 1546, Michel-Ange Buonarroti (71 ans) remanie les 
plans de son ancien rival, mort en 1514, et dessine une majestueuse 
coupole (136,50 mètres de hauteur totale). Ce n'est pas fini... En 
1605, après une longue controverse, le pape Paul V Borghèse 
décide d'abandonner la croix grecque du plan initial. La nef est 
prolongée et transformée en croix latine pour se conformer aux 
préceptes et aux rituels de la Contre-Réforme catholique. 
 

Au XVIIe siècle, enfin, Le Bernin (1598-1680) conçoit un 
baldaquin monumental de 29 mètres de haut au-dessus de l'autel et 
de la tombe de Saint Pierre. Il réalise également la colonnade aux 
140 statues qui encadre avec harmonie le parvis et permet à un 
million de pèlerins d'assister aux cérémonies et d'avoir vue sur la 
célèbre fenêtre d'où les papes adressent leur bénédiction urbi et orbi 
(« à la ville et à l'univers »). 
 

En 1940, la découverte d'une très ancienne nécropole chrétienne a 
paru confirmer la présence de la dépouille de Pierre sous le maître-
autel de la basilique. 
                                                                     Camille Vignolle 
 

R/Aujourd’hui est jour de fête 
grande joie au cœur de Dieu 
avançons plein d’allégresse 
acclamons le Roi des Cieux ! 

 

1 – Tous les Saints et tous les anges 
Rendent gloire au tout puissant : 
Leurs musiques, leurs louanges 
Portent jusqu’à lui nos chants ! 

 

2 – L’univers exulte et danse 
Pour la gloire du Très Haut, 
Quand il voit la foule immense, 
Près du trône de l’Agneau ! 

 

3 – Tous les Peuples sur la terre 
Sont conduits par sa clarté. 
C’est la force du calvaire 
Qui les mène dans la Paix ! 

 



4 – Les eaux vives du baptême 
Ont lavé tous les pécheurs. 
C’est le sang de Dieu lui-même 
Qui les sauve au fond du cœur ! 

 
 
Kyrie :                                                                        Sylvanès 
Seigneur Jésus, envoyé par le Père pour guérir et sauver les 
hommes, prends pitié de nous ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison !... 
 

2. Ô Christ, venu dans le monde appeler tous les pécheurs, prends 
pitié de nous ! 
Christe eleison, Christe eleison !... 
 
3. Seigneur Jésus, élevé dans la gloire, où Tu intercèdes pour nous, 
prends pitié de nous ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison !... 
 

 
Gloire à Dieu, gloire à Dieu, au plus haut des cieux !   
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime, 
Nous te louons, nous te bénissons,  
nous t’adorons, nous te glorifions,  
nous te rendons grâce pour ton immense gloire,                        
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant ↑ 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ,                                 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père,  
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ↑ 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière ↑ 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ↓ 
Car toi seul es saint !  
Toi seul es Seigneur ! 
Toi seul es le Très-Haut !  
Jésus Christ, avec le Saint-Esprit ! 
Dans la gloire de Dieu le Père amen ! 
 

 



Ps 127 - R/ Heureux qui craint le Seigneur ! 

Heureux qui craint le Seigneur 
et marche selon ses voies ! 
Tu te nourriras du travail de tes mains : 
Heureux es-tu ! À toi, le bonheur ! 

Ta femme sera dans ta maison 
comme une vigne généreuse, 
et tes fils, autour de la table, 
comme des plants d’olivier. R/ 

Voilà comment sera béni 
l’homme qui craint le Seigneur. 
De Sion, que le Seigneur te bénisse ! 
Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie. R/ 

 

 

                Alléluia, Alléluia… !     
Demeurez en moi, comme moi en vous, dit le Seigneur ; 

celui qui demeure en moi porte beaucoup de fruit !              
Alléluia, Alléluia !              Mt 25,14-30 

 
 

 

PU : Seigneur, tu gardes mon âme ; ô Dieu, tu connais 
mon cœur, conduis-moi sur le chemin d'éternité,                

conduis-moi sur le chemin d'éternité ! 

 
 
Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers ! 
Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire, hosanna au 
plus haut des cieux ! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, hosanna au 
plus haut des cieux !                                                                                        
Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers ! 
 

 

 

 

 



Anamnèse :  Il est grand le mystère de la foi !  
Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 
nous proclamons ta résurrection,  
nous attendons ta venue dans la gloire ! 

                                   
Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,                  
prends pitié de nous, prends pitié de nous ! 
Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,                  
prends pitié de nous, prends pitié de nous ! 
Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde,           
donne-nous la paix, donne-nous la paix ! 

 

 
R/Voici le corps et le sang du Seigneur 
La coupe du Salut et le pain de la Vie. 
Dieu immortel se donne en nourriture 
Pour que nous ayons la vie éternelle. 
 

1. Au moment de passer vers le Père 
Le Seigneur prit du pain et du vin 
Pour que soit accompli le mystère 
Qui apaise à jamais notre faim. 
 

2. Dieu se livre lui-même en partage 
Par amour pour son peuple affamé. 
Il nous comble de son héritage 
Afin que nous soyons rassasiés. 
 

3. C’est la foi qui nous fait reconnaître 
Dans ce pain et ce vin consacrés, 
La présence de Dieu notre Maître, 
Le Seigneur Jésus ressuscité. 
 

4. Que nos langues sans cesse proclament 
La merveille que Dieu fait pour nous. 
Aujourd’hui il allume une flamme, 
Afin que nous l’aimions jusqu’au bout. 
 

  



1. Tu es bénie, ô Marie, le Père t’a choisie. 

Tu conçus l’Emmanuel pour nous ouvrir le ciel. 

Viens enfanter en nos cœurs le Fils de Dieu Sauveur, 

Nous t’accueillons ! 

R. Ave Maria, ave Maria, (bis) 

2. Tu es bénie, ô Marie, le Père t’a choisie. 

Sa grâce en toi est donnée pour tous ses bien-aimés. 

Avec toi, l’Église croit que son royaume est là, 

Nous t’accueillons ! 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30,  
111 rue Nicolas Blanc, Faverges    0450445209  

 

Samedi 14 novembre 18h Doussard : Nicole Communal-
Tournier, sa sœur Valérie et parents défunts ; familles Brassoud-
Deletraz ; François Chatelain-Cadet et tous les défunts de sa famille ; 
Roland Dubassat ; Eugène Martinez ; défunts des famille Naegeli 
Jean et Gantelet François ; Michel et Pierre Malassigné ; (v) pour les 
enfants et petits-enfants d’André Avrillon. 

Dimanche 15 novembre à 10h à Faverges : Paulette Lalut ; 
Claude Angé ; Fernande Hudry ;Bernadette Avettand-Fenoël, 
Jeannette Falcy et parents défunts ; Annick Brachet et le Père 
Brachet ; Jean-Paul Bottini ; Jeannine Metral ; Anne-Marie Bal ; 
Lucien Lanza ; défunts des familles Avrillon, Hudry et Villard ; Joseph 
Porret ; Denise Paget ; Madeleine Curtet ; Jacqueline Owezarzak, 
sa sœur Elisabeth et familles ; Lucie et Louis Demaison, familles 
Demaison et Rechont-Roguet ; Maurice Barrioz ; René Gay-
Gollet ; Marcelle Citton ; défunts des familles Armand Pernet-
Coudrier, Auguste Neyret et défunts de sa famille ; Martine 
Maniglier ; Denise, Julien et Jean-Paul Blampey. 
 

Mercredi 18 novembre 9h00 Faverges : Jean Souchard 
 

Jeudi 19 novembre 19h « messe aux chandelles », Faverges 
 

Vendredi 20 novembre à 10h Faverges : P. Claude Trolliet ; 
Juliette Sibiude ; Jeanine Desbiolles. 
 
 
 

Dimanche 22 novembre à 15h « Ciné Paradiso », Maison 
paroissiale 
 

 
 

 
 

 
 

 



  « Centenaire de la naissance d'Arcabas » 

L’église Saint-Paul de Meythet est la plus récente des églises du 
diocèse d’Annecy. Elle est appréciée pour sa blancheur et la 
luminosité de ces espaces intérieurs qui mettent en valeur la 
peinture d’Arcabas, dont on célèbre le 100e anniversaire de la 
naissance en 2026.  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Concert 

Le jeudi 19 novembre, le chœur de Sartène se produira à 18h et 
à 20h à l'église de Meythet. La grande peinture murale d'Arcabas 
sera alors illuminée à la bougie. Le chœur d'homme A cappella fera 
résonner toute la puissance des chants corses dans l'église St Paul. 
 

 
Grande journée festive dimanche 22/11/2026 :  

10h30 : messe 
11h30 : apéritif 

12h00 : repas tiré des sacs 
14h à 16h : conférence réunissant Jacques Hergott, l'architecte 

de l'église ; François Gauthier, de la fondation Arcabas et Raphael 
Péaud, artiste peintre et assistant d’Arcabas.  

Un temps également musical et poétique.  
Entrée libre. 

 



Journée 
diocésaine des 
jeunes JDJ  

La journée diocésaine de la 
jeunesse, c’est le grand 
rassemblement des 
collégiens, lycéens, étudiants 
et jeunes pro du diocèse à ne 
pas louper !  

Le 21/11/2026 de 09h30 à 
17h30 à La Roche sur 
Foron  

Dès 9h30 : Accueil musical  
10h : Emission radio en live 
et témoignages  
11h30 : Messe  
12h45 : Déjeuner et festival  
14h30 : Ateliers lycéens et collégiens 
16h00 : Goûter 
16h30 : Temps de prière final et envoi  
17h30 : Envoi et départ des premiers cars  

 

Prière officielle des Journée Mondiale de la Jeunesse 
Séoul 2027 

Seigneur qui aimes tous les jeunes, nous te rendons grâce de nous 
avoir appelés à ton amour et à ta miséricorde infinie. 

Notre Père, nous nous confions à toi. Puissent tous les jeunes du 
monde entier trouver du réconfort dans l’étreinte de ton Église et 

partager profondément la joie de la communion et de l’unité ! 
Seigneur Jésus-Christ, tu vaincs le monde, maintenant et pour 

toujours. Fais-nous découvrir l’espérance qu’il y a à accueillir ton 
appel au courage, en comprenant que la croix de l’amour et du 

pardon est la véritable victoire sur le monde. 



Solennité du Christ Roi 
de l'Univers 

 

Qu'est-ce que la fête du 
Christ-Roi ? 

La solennité du Christ Roi de 
l'Univers termine l'année 
liturgique et précède le premier 
dimanche de l'Avent. 

Cette solennité est d'origine récente : elle fut instituée par le Pape 
Pie XI en 1925. Elle est célébrée le 34e et dernier dimanche du 
temps ordinaire. Son thème essentiel reprend les grandes 
proclamations de Louange au Christ que l'on trouve, par exemple, 
au début des lettres de saint Paul aux Éphésiens et aux Colossiens. À 
cette occasion, on célèbre le Christ, Fils de Dieu notre Sauveur, 
comme Seigneur du Cosmos tout entier.  

"Il est l'icône du Dieu invisible, le premier-né par rapport à toutes 
les créatures. C'est en Lui que tout a été créé dans les cieux et sur la 
terre, les êtres visibles comme les invisibles. Tout est créé par Lui et 
pour Lui. Il est avant tout les êtres et tout est maintenu en Lui. Il est 
aussi la Tête du Corps qui est l'Eglise. Il est le commencement, le 
premier-né d'entre les morts, puisqu'il devait avoir en tout la 
primauté" (Col. 1. 15-18). 

Jésus est-il vraiment roi ? 

On peut être gêné par cette appellation de Roi donnée au Christ et se 
demander, à la suite de la question que posa Pilate au Procès de 
Jésus à Jérusalem : de quelle royauté s'agit-il ? 

Le nom que préfère se donner Jésus n'est ni celui de Roi, ni celui de 
Messie. Quel nom lui donner alors ? Un double nom reliant la Gloire 
et la Croix. Il est à la fois le Fils de l'Homme et le Serviteur livré : un 



titre de gloire et de souveraineté (Fils de l'Homme) et un titre 
d'amour, de service et de don total à l'Humanité (Serviteur 
livré). 

Jésus le rappelait sur la route d'Emmaüs, après sa mort et sa 
résurrection, aux disciples qui n'avaient rien compris : "Ne fallait-il 
pas que le Christ souffrit cela d'abord, pour entrer dans sa Gloire ?" 
(Lc 24, 25). La Royauté du Christ n'est pas de s'imposer aux 
consciences, de faire poser le poids de l'autorité comme les 
puissants de ce monde.  
Jésus l'avait déclaré à ses disciples Jacques et Jean : "Le Fils de 
l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner 
sa vie en rançon pour la multitude" (Marc 10.45). Si le Christ est 
Roi, c'est un Roi Serviteur, un Roi qui aime et sauve. 
                                                                                Le Jour du Seigneur 

 

À Chiclayo, Léon XIV appelle les baptisés à être 
des «disciples missionnaires» 

En ce jeudi 12 novembre, Léon XIV a poursuivi son voyage 
apostolique au Pérou. Le Souverain pontife a mis en lumière le rôle 
des familles chrétiennes dans la transmission de la foi. «Dans cette 
tâche, il peut nous être utile de redécouvrir la “prière partagée”, 
surtout au sein des foyers, en gardant à l’esprit que les familles 
chrétiennes constituent le noyau missionnaire». En tant que 
«petites Églises domestiques», les familles participent activement à 
«la vie des communautés locales, de la grande communauté de 
l’Église universelle et de toute la société».       
 
L’évangélisation doit également s’accompagner d’un engagement 
concret envers les plus pauvres. S’appuyant sur la deuxième lettre de 
saint Jean, le Pape a rappelé que «la proclamation de la foi va de 
pair avec la charité et l’aide aux plus démunis», citant saint Jean, il 
a souligné que «l’amour du prochain est au cœur du message 
chrétien». L’amour du prochain, a-t-il précisé, doit être un amour 
concret, engagé et respectueux, qui met également en évidence le 



lien indissoluble entre «l’annonce évangélique et la recherche de la 
transformation des structures de la vie en société». Il a aussi insisté 
sur le lien indissociable entre la charité et la vérité, qui n'est pas une 
théorie, une idée abstraite ou une utopie, mais qui est une personne, 
Jésus-Christ, «qui nous invite à conformer nos vies à la sienne, 
dans une obéissance fidèle à ses commandements». 

“L’amour sans vérité ne serait qu'un simple 
sentimentalisme, tandis que la vérité sans amour 
deviendrait rigide et froide.” 

Faire face aux nouveaux défis de la transmission de la foi 

Le Saint-Père a enfin évoqué les difficultés actuelles de 
l’évangélisation, notamment l’indifférence religieuse, le 
matérialisme ou l’égoïsme, qui dictent nos choix quotidiens. Dans 
certaines régions du monde, a-t-il observé, la transmission de la foi 
s’est presque entièrement interrompue. Cette situation «nous 
appelle, en tant que chrétiens, à renouveler notre engagement et 
invite à maintenir l’harmonie entre un cœur rempli d’amour pour 
Dieu et pour le prochain et un esprit ancré dans la vérité de 
l’Évangile». «Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a 
rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ », a rappelé Léon XIV, 
citant le numéro 120 d’Evangelii gaudium.                                                       
Il a ainsi invité les fidèles à porter la joie de cette rencontre dans 
leurs familles, leurs lieux de travail et la sphère publique, sans 
reléguer la foi à la seule dimension individuelle. 

«Le monde nous attend et notre mission n’en est qu’à ses débuts. 
C’est pourquoi je vous invite ― dès cette première célébration de 
nos retrouvailles devant l’autel du Seigneur ―, ici à Chiclayo 
comme dans tout le Pérou, à prendre l’engagement de partager 
l’espérance vivante qu’est Jésus-Christ, et à “faire déborder” 
l’Évangile dans nos hameaux, et nos villes, afin de proclamer à tous 
la “gloire du Seigneur”», a conclu le Pape. 

Vatican News 
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